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La St-Jean-Baptiste et le Clergé terroga majtret tuas et disent titi." I Is nous
ont laissé un glorieux héritage que nous 
n’avons pas le droit de délaisser. Ils nousC'était en 1834 ; déjà on pressentait l’orage .----------

et on sentait le besoin de se connaître, de se ont alssè un so* qu’ils ont fécondé de leur 
compter, de se grouper ensemble ; de là l’idée ®u.eur et a,r?sé de leur sang. Ils nous ont 
de se choisir au ciel un patron et de se ral- lalas.è. une histoire, une nationalité et des 
lier sous une même bannière. Mais cette idée lra<*ll'.ons qu’ils ont défendues au prix de 
belle, grande, aurait elle pu vivre longtemps le%v'C-
si le clergé, comprenant tout ce qu’elle avait L est aussl notre devoir de transmettre 
de noble, de généreux et de fécond, n’eût cfs c^oses sacrées à nos neveux au prix des 
travaillé à son développement ? Il comprit P*us 8rands sacrifices et, s’il le faut, au prix 
que ces premières agapes faites dans un jar- , nolre san8 et de notre vie. Ces sermons, 
din ou dans un hôtel par un nombre limité ? PeuPle les a toujours écoutés avec une re­
de citoyens ne pouvaient amener le résultat 'g|euse attention. Immédiatement, la presse 
désiré. Alors il a ouvert les portes de ses es rePr°duisait dans ses journaux et ils se 
églises, le peuple a répondu à son appel. En rtPan.daient rapidement dans tout le pays, 
foule, il s’est groupé sous la bannière Saint- '0,li c?mment> dans la seule fête Saint- 
Jean-Baptiste. Jean Baptiste, nous pouvons trouver pour le

Depuis lors, chaque année, il a présenté c,er8é de ce pays un glcriei x éloge, 
au monde le beau spectacle d’un peuple de -Ie terrnme en disant que puisque votre 
foi venant dans le temple de Dieu avec une Jfn,on avec le clergé a toujours été votre 
même pensée, une même affection, un même ‘orce’ vol?s devez la conserver toujours. Per- 
cœur, présenter au souverain maître ses hom mellcz-*ui de vous dire toujours franchement , 
mages, ses prières et ses vœux ; spectacle et énergiquement la vérité, comme le faisait 
magnifique, qui arrache chaque fois de nos “lnl Jean Baptiste, notre glorieux patron, 
cœurs cette exclamation du roi-prophète : , a8lssant ainsi, nous grandirons non seu- 
“Quam bonum et quam jucundum ha bit are lemen]t aux yeux des hommes, mais aussi aux 
frat res in unurn !" Qu’il est beau, qu’il est yeux.de Dieu. Puissions nous,comme St Jean- 
touchant de voir tout un peuple de frères Batiste, qui a été le plus grand des hommes, 
réunis dans le temple de Dieu et ne former j!arce qu'il a été le précurseur de Jésus-Christ, 
qu’un seul cœur pour faire descendre sur les devenir le plus grand peuple du monde, parce 
siens les bénédictions du ciel ! Faut-il parler que nous avons été le peuple le plus chrétien 
maintenant de ses enseignements ? Le prê- e* *e P*us catholique 1 
tre, au jour de la Saint-Jean-Baptiste, est M. l’Abbé Sentennes
monté en chair en profitant de cette fête pa­
triotique pour rappeler au peuple ses devoirs

citoyens, pour lui rappeler son glo- Vélocité et Effets dll Vent 
neux passé en lui disant que ses pères étaient 
tous des héros chrétiens. Braves, jamais ils 
n’ont compté le nombre de leurs ennemis, et 
pendant 150 ans, ils ont livré des batailles à 2 
des adversaires cinq fois, dix, quinze et vingt 5 
fois plus nombreux qu’eux, et ils repous­
saient presque toujours l’adversaire ; ils ont 
été décimés par les victoires plus que par les 
défaites. Pleins d’énergie, ils se sont enfon­
cés dans nos forêts, ont silonné nos grands 
fleuves et nos lacs, et partout ils ont laissé 
des traces ineffaçables non - seulement de 
leur énergie, mais aussi de leur intelligence, 
et l’on admire encore aujourd’hui la perspi­
cacité et la connaissance des lieux qui leur 
ont fait choisir les postes les plus avanta­
geux et les sites les plus beaux. Hommes de 
foi, ils ont toujours secondé les vues de leurs 
missionnaires ou de leurs prêtres, lnterro- 
geons-Ies donc et toutes leurs actions seront

comme

Mllea
l'ieds carres Caractéristique»

0.005 Presque pas remarquable.
0.020 Perceptible.
0.123 Petite brise, 
o 492 Bon vent.
1.9681

307s i
6 027 Grand vent.
9-963 Très grand vent.

12.300 Tempête.
*7-7*5 Grande tempête.
31.490 Ouragan.
49.200 Grand ouragan qui emporte les 

arbres.
........ Cyclone.

Très iron vent.

L’adversité est la forge où se trempe le 
de l’homme, et d’où il sort plus propre 

à l’usage de la vie.

Les optimistes ont seuls le don de persua- 
pour nous un puissant enseignement : “ In- der et de conduire les hommes.
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